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CM-CIC EUROPE 20,54 14/12

Fonds communs de placements
CM-CIC EURO ACTS C 15,80 14/12
CM-CIC SELECT.PEA 6,52 14/12
CM-CIC MID EUROPE 17,86 14/12
CM-CIC TEMPERE C 163,93 14/12
CM-CIC DYN.EUROPE 29,30 14/12
CM-CIC FRANCE C 26,26 14/12
CM-CIC EQUILIBRE C 66,70 14/12
CM-CIC DYNAM.INTLE 25,44 14/12
CM-CIC OBLI C.T.D 133,01 15/12
CM-CIC MID FRANCE 28,80 14/12
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PER - Price EarningRatio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour l'exercice
courant. PER : FactSet JCF Estimates ; données : la Cote Bleue. n/d : valeur non disponible.

FRANCE CAC 40 2998,73 15/12 0,76 4169,87 16/2 2693,21 23/9

ALLEMAGNE DAX Index 5730,62 15/12 0,98 7600,41 2/5 4965,80 12/9

ROYAUME UNI FTSE 100 index 5400,85 15/12 0,63 6105,77 21/2 4791,01 9/8

ETATS-UNIS Dow Jones ind. 11868,81 15/12 0,38 12876,00 2/5 10404,49 4/10

 Nasdaq composite 2541,01 15/12 0,07 2887,75 2/5 2298,89 4/10

JAPON Nikkei 225 8377,37 0,00 10891,60 17/2 8135,79 25/11
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Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2011 2011

(Publicité)

VALEURSDUCAC40

Cours en euros.
! : valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). # : valeur faisant l'objet d'un contrat d'animation.
Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2011. n/d : valeur non disponible. A : acompte, S : solde, T : totalité.

ACCOR ......................... ! 17,96 17,81 0,84 -46,07 36,20 17,03 0,62 T FR0000120404
AIR LIQUIDE ....................... ! 90,24 90,32 -0,09 -4,65 100,65 80,90 2,35 T FR0000120073
ALCATEL-LUCENT ........... ! 1,19 1,19 -0,08 -45,60 4,47 1,11 0,16 T FR0000130007
ALSTOM ............................ ! 22,50 22,54 -0,16 -37,17 45,32 21,82 0,62 T FR0010220475
ARCELORMITTAL ............... 12,91 12,89 0,16 -52,12 28,55 10,46 0,16 S LU0323134006
AXA .................................... ! 9,82 9,79 0,41 -21,08 16,16 7,88 0,69 T FR0000120628
BNP PARIBAS ACT.A ........ ! 27,91 27,93 -0,05 -41,38 59,93 22,72 2,10 T FR0000131104
BOUYGUES ....................... ! 23,61 23,60 0,04 -26,80 35,05 20,88 1,60 T FR0000120503
CAP GEMINI ...................... ! 25,09 25,00 0,36 -28,17 43,38 21,98 1,00 T FR0000125338
CARREFOUR ..................... ! 16,36 16,44 -0,52 -39,31 31,98 14,65 1,08 T FR0000120172
CREDIT AGRICOLE ............ ! 4,06 4,04 0,52 -57,27 12,92 3,98 0,45 T FR0000045072
DANONE ............................ ! 46,88 46,99 -0,23 -0,29 53,16 41,92 1,30 T FR0000120644
EADS ................................... ! 22,71 22,76 -0,20 30,25 25,39 17,55 0,19 T NL0000235190
EDF ...................................... ! 17,91 17,89 0,06 -41,67 32,75 17,66 0,57 A FR0010242511
ESSILOR INTL .................... ! 51,84 51,75 0,17 7,61 57,72 46,60 0,83 T FR0000121667
FRANCE TELECOM ............ ! 11,96 12,00 -0,29 -23,28 16,65 11,12 0,60 A FR0000133308
GDF SUEZ ........................... ! 20,04 20,05 -0,02 -25,36 30,05 17,65 0,83 A FR0010208488
LAFARGE ........................... ! 25,43 25,43 0,02 -45,79 48,76 22,29 1,00 T FR0000120537
L’OREAL ............................ ! 78,12 78,16 -0,05 -5,97 91,24 68,83 1,80 T FR0000120321
LVMH MOET HEN. ............ ! 105,00 105,40 -0,38 -14,70 132,65 94,16 0,80 A FR0000121014
MICHELIN ........................... ! 43,97 44,22 -0,57 -18,12 68,54 40,20 1,78 T FR0000121261
PERNOD RICARD ............... ! 67,52 67,50 0,03 -4,04 72,78 56,09 0,77 S FR0000120693
PEUGEOT ............................ ! 11,96 12,01 -0,42 -57,90 33,60 11,59 1,10 T FR0000121501
PPR ..................................... ! 106,90 107,15 -0,23 -10,17 132,20 90,50 3,50 T FR0000121485
PUBLICIS GROUPE ........... ! 34,03 34,24 -0,63 -12,74 41,84 29,10 0,70 T FR0000130577
RENAULT ............................ ! 25,90 25,99 -0,35 -40,46 50,53 22,07 0,30 T FR0000131906
SAFRAN .............................. ! 21,59 21,68 -0,42 -18,51 30,50 20,18 0,50 T FR0000073272
SAINT-GOBAIN .................. ! 27,82 27,86 -0,16 -27,74 47,64 26,07 1,15 T FR0000125007
SANOFI ............................... ! 53,27 53,20 0,13 11,33 56,82 42,85 2,50 T FR0000120578
SCHNEIDER ELECTRIC ..... ! 37,75 37,75 n/d -32,59 61,83 35,00 3,20 T FR0000121972
SOCIETE GENERALE ......... ! 16,40 16,30 0,58 -59,22 52,70 14,31 1,75 T FR0000130809
STMICROELECTR. ............. ! 4,28 4,29 -0,19 -44,67 9,73 3,96 0,09 A NL0000226223
SUEZ ENV. .......................... ! 8,82 8,78 0,41 -42,93 15,99 8,64 0,65 T FR0010613471
TECHNIP ............................. ! 65,92 66,07 -0,23 -4,60 78,14 52,85 1,45 T FR0000131708
TOTAL ................................. ! 37,48 37,59 -0,29 -5,49 44,55 29,40 0,57 A FR0000120271
UNIBAIL-RODAMCO ........ ! 129,30 129,10 0,15 -12,64 162,95 123,30 2,70 D FR0000124711
VALLOUREC ....................... ! 45,23 45,53 -0,66 -42,45 89,58 38,34 1,30 T FR0000120354
VEOLIA ENVIRON. ............. ! 8,26 8,26 0,05 -62,23 24,30 8,02 1,21 T FR0000124141
VINCI ................................... ! 31,73 31,58 0,49 -21,99 45,48 28,46 0,55 A FR0000125486
VIVENDI .............................. ! 16,38 16,44 -0,36 -18,91 22,07 14,10 1,40 T FR0000127771
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Automobile Repli de 3,5%
des ventes de voitures
en Europe en novembre
Les ventes de voitures neuves
dans l’Unioneuropéenneont recu-
lé de 3,5% sur un an ennovembre,
selondes données publiées ven-
dredi 16décembre par l’Associa-
tion des constructeurs automobi-
les européens (ACEA). De janvier
àfin novembre, les immatricula-
tionsde voitures neuves ont dimi-
nuéde 1,4%par rapport à la
mêmepériode de 2010. – (AFP.)

Renault va recevoir
une aide européenne
de 24,5millions d’euros
Le Parlement européen a approu-
vé, jeudi 15décembre, le verse-
ment à Renault d’une aide de
24,5millions d’euros, sollicitée
par le constructeur automobile
français pour financer unplande
quelque 3500départs volontaires
en France en 2009. Débloquée
dans le cadre du Fonds européen
d’ajustement à lamondialisation,
elle couvrira 65%du coût du plan.
Les députés ont approuvémassi-

vement cette subvention et son
montant, alors que les élus socia-
listesmenaçaient de la réduire de
7millions d’euros.

Consommation L’Autorité
de la concurrence
condamne la souris Diddl
L’Autorité françaisede la concur-
rence asanctionné, jeudi 15décem-

breKontiki, le distributeurdespro-
duitsDiddl enFrancepour avoir
imposé à ses détaillants deprati-
quer lesmêmesprix entre2003 et
2007. Kontiki, qui distribue la sou-
risDiddl, créée enAllemagnedans
les années 1990et devenueun
phénomènedemode chez les
enfants, se voit infliger une amen-
dede 1,34milliond’euros.

AgroalimentaireFralib
devra verser les salaires
de ses personnels en lutte
Le conseil des prud’hommes de
Marseille a condamné, jeudi
15décembre, Fralib (Unilever)
àverser leurs salaires
à22employés de cette société
basée àGémenos (Bouches-du-
Rhône), qui avaient eudeuxmois
de retenues dans le cadredu
conflit contre la délocalisation de
leurusine, seul site en France
àproduire les thés Lipton et les
infusions L’Eléphant. Cette déci-
sion est assortie d’une astreinte
de 50euros par jour de retard.

TextileMichael Kors
attise l’appétit
des investisseurs
Lamarque de prêt-à-porter et
d’accessoires de luxeMichael
Kors afait une entrée remarquée,
jeudi 15décembre, à la Bourse de
NewYork, où le titre s’envolait de
plus de 22% à 24,55dollars une
heure après l’ouverture de la séan-
ce. La société a levé944millions
dedollars (725millions d’euros).

Marchés

Commercemondial

LeFMImetengardecontre
lespectredesannées1930
Lemondepourrait faire face à une situation comparable à celle de la
GrandeDépressiondes années 1930, a déclaré àWashington, jeudi
15décembre, Christine Lagarde, directrice du Fondsmonétaire interna-
tional (FMI). Lamontée du «protectionnisme», a-t-elle dit, «c’est ce qui
s’est passé dans les années 1930» avec les suites que l’on connaît.
Message reçu à l’Organisationmondiale du commerce (OMC) : après
dix ans denégociations, un accord a en effet été conclu, jeudi, entre
42des 153Etatsmembres de l’OMC sur une extensiondesmarchés
publics déjà ouverts à la concurrencedepuis 1994. Les appels d’offres
pour cesmarchés, tels la construction de gares, d’autoroutes oude
réseauxde télécommunication, seront désormais ouverts à la concur-
rence internationale. Lesmarchés couverts par l’accord représentent
600milliards d’euros. La Chine et huit autres pays en développement
négocient leur adhésion. p Alain Faujas (avec Bloomberg)

Retrouvez l’ensemble des cotations sur notre site Internet :http://finance.lemonde.fr

Laviedesentreprises

BPCE

I lest desdéparts quipassent
inaperçus tant onavait l’im-
pressionqu’ils avaient déjà eu

lieu. Celui de PhilippeDupont est
de ceux-là. Leprésident deBPCE,
co-artisan, avecCharlesMilhaud,
de la fusion entre lesBanques
populaires et les Caisses d’épar-
gne, vaquitter sonposte.

Enfin, pourrait-ondire, tant son
nomest associé à la création et à la
déconfiture de la banqued’inves-
tissementNatixis. Il était l’un des
derniers grands acteursde la crise
financière à être encore enposte.
La find’une époque, celle des ban-
quiers entrepreneurs, qui, à vou-
loir s’essayer auxactivités demar-
ché, ont fini par se brûler les ailes.

QuimieuxquePhilippe
Dupont, petit-fils demeunier,
négociant en céréales, entrédans
la banquevia lemondedes affai-
res, incarne cette génération.
C’était dansunautre siècle, un
autre espace-temps, celui du ter-
roir et du tissu entrepreneurial.
Mais, audétourduXXesiècle, la
banquedes «dir-fi», des direc-
teurs financiers, apris le pouvoir,
donné le ton et des idées à ceux,
quin’avaient pas forcément les
clefs pour les réaliser.

Dans le cas de PhilippeDupont,
cela donnera l’accident industriel
qu’a constituéNatixis, fusionde
Natexis, banque d’investissement
et d’Ixis, spécialiste de la gestion
d’actifs. Introduite enBourse
à19,55 euros endécembre2006, la
valeur cote aujourd’hui 1,91 euro.
Cenaufrage faillit lui coûter la pré-

sidence de BPCE, après la perte du
soutiende lamajorité des barons
desBanques populaires qui,
jamais, ne lui pardonneront.

Mais, sous la pression, pourne
pas faire capoter le projet de
fusion avec les Caisses d’épargne,
PhilippeDupont obtiendra finale-
ment sonbâtondemaréchal. La
crise financière l’empêchera d’en
avoir la pleine jouissance.

«J’ai prismes responsabilités»,
affirme-t-il aujourd’hui dans un
entretien aux Echos, ajoutant
avoir «pris les bonnes décisions».
Les actionnaires deNatixis appré-
cieront. «Je les comprends
d’autantmieux que j’ai toujours
unportefeuille conséquent d’ac-
tions que j’ai décidé de conserver»,
renchéritM.Dupont. Unpeu
court,même si c’est sans doute
son comparse CharlesMilhaud,
qui porte la plus grossepart de res-
ponsabilité dans cette gestion
calamiteuse.

Le conseil de surveillancede
BPCEa tourné lapage, jeudi
15décembre, ennommantYves
Toublanc, président de laCaisse
d’épargneRhône-Alpes, à la place
deM.Dupont, qui, à 60ans, faisait
figurededernier desMohicans. p

Retrouvez Pertes &Profits sur le Net :
lauer.blog.lemonde.fr

PhilippeDupont,
leprésidentdeBPCE,
vaquittersonposte.

Enfin,pourrait-ondire

Pertes&profits | Chronique
Par Stéphane Lauer

Lafind’unmonde

économie

Moins de biens à vendre,
des prix qui commen-
cent à stagner, mais pas

encore de crise à l’horizon. Même
pour l’immobilier haut de gam-
me, le marché français connaît
uneaccalmiedepuis l’été, selon les
professionnels, un peu à l’image
de celle qui frappe les biens plus
classiques.

Les spécialistes de l’agence Emi-
leGarcin indiquent ainsi qu’à Paris
le nombre de leurs transactions a
progressé de 11% en 2011, avec un
prix moyense situant à 1,98mil-
liond’euros. Sur cemarchéde l’im-
mobilierde luxe, il fautnéanmoins
distinguer plusieurs segments :
celuides biens compris entre 1mil-
lion et 3 à 4millions d’euros, où la
clientèle française reste lapluspré-
sente.Etceluidesbiensallantde4à
70millions, dans lequel les étran-
gersdominent.

«Surdes biens compris entre 4 et
6millions d’euros, nous voyons
beaucoup d’acheteurs occidentaux
(Europe,AmériqueduNord…),expli-
que Charles-Marie Jottras, prési-
dent deDaniel Féau. Au-delà de6 à
7millions, ce sont plutôt des Afri-
cains, des Russes, des gens venus
d’Europe de l’Est, des pays du Golfe
et d’Extrême-Orient.» Pour autant,
lesacheteursd’aujourd’huinesont
plus ceux d’hier. Les Russes sont
certes toujours présents – les Amé-
ricains un peumoins à cause de la
faiblessedudollar–,maisunenou-
velle clientèle étrangère commen-
ceàvoir le jour.

Après les Chinois de Hongkong
et ceux de la côte Ouest américai-
ne,lesChinoisdeChinecontinenta-
le commencent à investir en Fran-
ce. «Depuis dix-huit mois, nous
voyons arriver de plus en plus de
clients chinois continentaux qui
ont plus de facilité à sortir de l’ar-
gent de leur pays sous des motifs
d’affaires», constateM.Jottras.

Leur motivation première ?
Diversifier leurs placements dans
des pays où les institutions politi-
ques sont plus stables. Souvent, ils
choisissent d’abord Londres et
l’Australie, puis ils investissent à
Paris.«LaChineet l’Extrême-Orient
(Hongkong, Singapour) représen-
tent entre 7% et 8% des ventes que
nous réalisons avec les non-rési-
dents», indiqueM.Jottras.

Anciens apparatchiks
Leur profil relève presque du

cliché. Selon les agents immobi-
liers, le Chinois occidentalisé
parleanglais, celuideChineconti-
nentale beaucoup moins, et il est
en général plus âgé que le Russe
richissime : entre 40 et 60 ans.
C’est souvent un ancien apparat-
chik, qui a eu une responsabilité
économique dans sa région et a
transformé son savoir-faire en
petit «business» lorsque le régi-
me a commencé à s’ouvrir à l’éco-
nomie demarché.

Mais c’est une clientèle un peu
particulière, qui «vient en famille,
à 6ou 7, avec des conseillers. Onne
sait d’ailleurs pas vraiment qui
décide dans le groupe», constate
un professionnel.

Chez Emile Garcin, on constate
aussi une présence de plus en
plus forte des Indiens, surtout
dans le sud de la France. Un grand
industriel indien cherche à offrir
une maison dans le sud à sa fille
de30ans.Budget : 5millionsd’eu-
ros.

Le magnat Lakshmi Mittal a,
lui, déjà franchi le pas en acqué-
rant, pour 70millions d’euros, en
début d’année, une villa dans la
résidence«LesParcs»àSaint-Tro-
pez. Résidence où tout capitaine
d’industrie qui se respecte se doit
d’avoir un pied à terre, celle où
Bernard Arnault a le sien. p

Cécile Prudhomme
80, boulevard Auguste-Blanqui - 75013 Paris
01 57 28 29 85 - http://boutique.lemonde.fr/
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Du lundi au vendredi
9 h 30 à 18 h

Samedi 10 h à 14 h

L’immobilierdeluxene
connaîtpasencorelacrise
Unenouvelle clientèled’IndiensetdeChinois
deChinecontinentalearriveenFrance

Cequi était impensable il y a
quelques mois, avant le
désastre de Fukushima, fait

peu à peu son chemin dans les
esprits : une réduction de la part
de l’électriciténucléaire enFrance,
qui tomberait de 80% à 50% en
2050pourtendrevers30%àl’hori-
zon 2100. C’est la perspective
qu’ouvre l’Office parlementaire
d’évaluation des choix scientifi-
ques et technologiques (Opecst)
dans le rapport sur «L’avenir de la
filière nucléaire en France »,
publié jeudi 15décembre.

Les députés et les sénateurs de
l’office, de gauche comme de droi-
te, se sont engouffrés dans la brè-
cheouverteparlecandidatsocialis-
te à la présidentielle, François Hol-
lande, qui propose de ramener la
partde l’électriciténucléaireà 50%
en 2025. Les partisans de l’atome
peuvent se rassurer: les parlemen-
taires refusent de l’enterrer. Quant
àlasûretédes58réacteursfrançais,
jugent-ils, cela doit rester l’affaire
de l’Autorité de sûreté nucléaire
(ASN).

Présidentdel’Opecst,ClaudeBir-

raux s’en est pris à la ministre de
l’écologie, Nathalie Kosciusko-
Morizet, qui envisage la fermeture
de la centrale la plus ancienne, Fes-
senheim (Bas-Rhin). « Je mets en
gardecontreuneconceptionsoviéti-
quede la sûreté nucléaireoù le libre
arbitre de l’Autorité ne serait pas
garanti par le gouvernement, a
déclaré le député UMP de Haute-
Savoie,enmargedelaprésentation
desonrapport.Elledoitpouvoirfor-
mer son propre jugement.»A l’abri
de toute considération électoralis-
te, a-t-il ajouté.

De retour du Japon
Les parlementaires soulignent

qu’il serait «irresponsable»de sor-
tirdunucléaire, commele réclame
Europe Ecologie-Les Verts. Il doit
même«conserver son rôle depilier
du bouquet électrique », mais
«dans les conditions de sûreté ren-
forcéesprenantencomptelesensei-
gnements de Fukushima ». Il
répond, en effet, à «quatrepriori-
tés stratégiques » : produire de
l’électricité en quantité suffisante,
assurer l’indépendance énergéti-

que, sauvegarder un «tissu écono-
mique» créateur d’emplois, lutter
contre le réchauffement climati-
que puisque les centrales ne rejet-
tentpas de C02.

Ilrestequ’un«nucléolâtre»aus-
si convaincuqueChristianBataille,
député (PS) du Nord et rapporteur
de cette mission parlementaire,
reconnaît la nécessité de réduire la
voilure. De retour d’un voyage au
Japon, où tous les réacteurs (moins
de 30% de la production électri-
que)serontprobablementarrêtésà
l’été 2012, il amesuré «le risque de
s’en remettre pour une part trop
importanteàcettesourced’électrici-
té». Le document plaide, toutefois,
pourune«trajectoireraisonnée». Il
prévient qu’il faudra résoudre le
problème du stockage des déchets
d’ici à 2050. «Cet abaissement [à
50%] s’obtiendrait par le remplace-
ment en fin de vie des centrales au
rythme d’un réacteur sur deux, au
bénéfice exclusif de la technologie
detroisièmegénération», représen-
téeenFrancepar l’EPRd’Areva.

L’office table sur une fermeture
des réacteurs en service au bout de

cinquante ans d’exploitation. Ce
scénario repousserait l’arrêt de la
centrale la plus récente, Civaux
(Vienne), en 2050. EDF exploiterait
alors 30 EPR, soit une puissance de
50000 mégawatts (MW) contre
63000MWaujourd’hui.Acethori-
zon commencerait le déploiement
de la 4e génération, celle des surgé-
nérateursutilisantlesdéchetscom-
me combustible. Elle offrirait au
nucléaire un sursis de… plusieurs
milliersd’années.

Durant la période de transition,
où les économies d’énergie com-
penseraient lahaussede lademan-
de (nouvelles technologies, voiture
électrique…), l’office juge possible
de ne pas utiliser plus les énergies
fossiles (charbon, gaz, pétrole). Et
d’accompagner le développement
des renouvelables sans faire explo-
ser la facture d’électricité. Au
milieu du siècle, la capacité éolien-
ne serait égale à celle du nucléaire
(50000MW) et le photovoltaïque
atteindrait 10000MW. Deux fois
plus que les objectifs du gouverne-
mentpour les énergies vertes. p

Jean-MichelBezat

Lesparlementairesdessinentunscénario
dedécroissancedel’énergienucléaire
Dansunrapportpublié jeudi 15décembre, ils jugentpossiblederamenersapartà50%en2050
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Des parlementaires proposent 
une réduction raisonnée du 
nucléaire

Le 15 décembre 2011 par Ludovic Dupin
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ARTICLES LIÉS
Nucléaire : les parlementaires inquiets du recours massif à la sous-traitance 
Des rapporteurs de l'Office parlementaire d'évaluation des choix 
scientifiques et technologiques militent pour le remplacement 
d'un réacteur nucléaire en fin de vie sur deux. De quoi 
rééquilibrer le mix énergétique français en laissant les énergies 
renouvelables atteindre leur maturité technologique.
Au lendemain de Fukushima, l'Office parlementaire d'évaluation des choix 
scientifiques et technologiques (OPCEST) a initié une mission sur la sûreté et 
l'avenir de la filière nucléaire. Après un rapport d'étape publié cet été qui 
préconisait de limiter le recours à la sous-traitance dans le nucléaire et 
d'accroître les moyens de l'autorité de sûreté nucléaire (ASN), les membres 
de la mission appellent à une diminution de la part du nucléaire dans le mix 
énergétique.
Selon aux rapporteurs, Claude Birraux (UMP), Christian Bataille (PS) et 
Bruno Sido (UMP), la France est face à trois scénarios possibles : un 
maintien de la part du nucléaire à 75 – 80 % de la production, sortie 
totalement et rapidement du nucléaire ou abaisser le mix en ne renouvelant 
que partiellement le parc.
Le premier scénario permet de s'appuyer sur l'acquis en prolongeant la durée 
de vie des installations existantes et en remplaçant chaque réacteur par un 
nouveau. Mais "cet immobilisme nous fragiliserait", lâche Christian Bataille, 
député PS du Nord. Un accident grave entraînera un arrêt en chaîne de 
l'ensemble des réacteurs français qui reposent tous sur la même technologie.



Un rapport parlementaire prône une 
réduction de la part du nucléaire
LEMONDE.FR avec AFP | 15.12.11 |

L'office parlementaire d'évaluation des choix scientifiques et technologiques prône 
dans un rapport une réduction du nucléaire en France.AFP/PHILIPPE DESMAZES

Le débat brûlant sur la place du nucléaire au sein du bouquet énergétique 
français est relancé. Jeudi 15 décembre, des parlementaires ont recommandé 
une réduction de sa part au sein de la production d'électricité du pays, tout en se 
prononçant contre son abandon.
Le rapport final sur "la sécurité nucléaire, la place de la filière et son avenir" de 
l'office parlementaire d'évaluation des choix scientifiques et technologiques 
(Opecst) estime que "l'énergie nucléaire, dans les conditions de sûreté renforcée 
prenant en compte les enseignements de l'accident de Fukushima, doit 
conserver son rôle de pilier du bouquet électrique français"

Cette étude de près de cent pages juge "irresponsable" une sortie du nucléaire, 
car, selon ses rédacteurs, vu le stade de développement des énergies 
renouvelables, cela entraînerait un recours accru aux énergies fossiles fortement 
émettrices de CO2, accompagné d'un renchérissement brutal de l'électricité.

30 % DE NUCLÉAIRE VERS 2100

Mais, dans le même temps, "l'exemple japonais" de Fukushima a montré "le 
risque de s'en remettre pour une part trop importante" au nucléaire, et "invite à 
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Centrale nucléaire du Tricastin. 
Un rapport parlementaire se prononce contre l’abandon du nucléaire
Reuters 

Un rapport, rédigé par un groupe de députés et sénateurs de tous bords, préconise une 
« trajectoire raisonnée », qui verrait une réduction progressive de la part du nucléaire dans la 
production d’électricité française, tout en se prononçant contre son abandon.

Le nucléaire doit rester un pilier

Le rapport final sur « la sécurité nucléaire, la place de la filière et son avenir » de l’Office 
parlementaire d’évaluation des choix scientifiques et technologiques (Opecst), publié ce jeudi, estime 
que « l’énergie nucléaire […] doit conserver son rôle de pilier du bouquet électrique 
français ».

Cette étude de près de cent pages juge « irresponsable » une sortie du nucléaire, car, selon ses 
rédacteurs, vu le stade de développement des énergies  renouvelables, cela entraînerait un recours 
accru aux énergies fossiles fortement émettrices de CO2, accompagné d’un renchérissement brutal 
de l’électricité.

Ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier



Mais, dans le même temps, « l’exemple japonais » de Fukushima a montré « le risque de s’en 
remettre pour une part trop importante » au nucléaire, et « invite à ne pas mettre tous ses œufs 
dans le même panier », poursuivent les parlementaires.

Permettre aux énergies renouvelables de se substituer en douceur à l’atome

Le rapport, rédigé par un groupe de députés et sénateurs de tous bords, préconise donc une 
« trajectoire raisonnée », qui verrait une réduction progressive de la part du nucléaire dans la 
production d’électricité française, d’environ 75 % aujourd’hui à « 50 ou 60 % vers 2050, et 30 % 
vers 2100 ».

Un tel scénario permettrait aux énergies renouvelables de se substituer en douceur à l’atome, au fur 
et à mesure des avancées technologiques (notamment en matière de stockage de l’énergie), sans 
recourir aux énergies fossiles, explique en substance le document.

Le nucléaire, un sujet épineux en vue des présidentielles

Ce rapport est publié alors que l’avenir du nucléaire s’est imposé comme l’un des thèmes majeurs  de 
la précampagne présidentielle.

Le sujet a empoisonné le mois dernier les relations entre le parti socialiste et ses alliés d’Europe 
Ecologie-Les Verts (EELV), qui ont fini par s’entendre sur une réduction progressive du parc 
nucléaire.

De son côté, le président Nicolas Sarkozy a accusé la gauche de préparer une sortie pure et simple 
du nucléaire, qui provoquerait selon lui une « vague massive de délocalisation » et un 
« cataclysme » économique pour le pays.


